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Jeunes: les secteurs qui embauchent
Nouvelle étude du Forem sur l'insertion des jeunes sortis de l'école en 2016

Letaux d'Insertion des
leunes sortis de l'école a
encore augmenté en
2016. Certains secteurs

sonl nettement en demande de
sang neuf. Autant le savoir à
l'heure de choisir une orienta-
tion.

Que sont devenus les jeunes sor-
tis de l'enseignement en 2016 ?
Eh bien, 58,2 % d'entre eux ont
trouvé un emploi dans les six
mois de leur sortie de l'école.
C'est le premier chiffre à épin-
gler dans la traditionnelle étude
que mène le Forem à cette pé-
riode. Le délai d'insertion
moyen avant une première oc-
cupation était de 64 jours (soit
un peu plus de deux mois) et la
durée d'occupation moyenne
de 99 jours. Ce sont des

Instituteurs. profs de
maths, de français,
de langues,
d'éducation
physique ont toutes
les chances de
trouver rapidement
de l'emploi

moyennes, comme toujours,
qui cachent des disparités im-
portantes. Mais l'intérêt de

l'exercice est aussi d'épingler le
type d'étude et les secteurs qui
mènent le plus sûrement à
l'emploi. Précisons que le taux
d'insertion moyen ne cesse
d'augmenter depuis cinq ans.

TYPE D'ÉTUDE
Leniveau d'étude qui enregistre
le meilleur taux d'insertion est
le bac, avec 77 %. Il précède le
contrat d'apprentissage (65% de
taux d'insertion) puis le master
(59%). Attention. le master
donne moins vite accès à un
emploi que d'autres niveaux

mais il s'agit d'emplois plus du·
rables. Les niveaux d'étude infé-
rieurs donnent des taux plus
faibles d'insertion dans le mar-
ché de l'emploi, même si cer-
taines filières restent porteuses.
Et une fois encore, on constate
que l'alternance (apprentissage)
donne des taux d'insertion inté-
ressants. Précisons que tOllS ces
chiffres concernent les jeunes
entre 18 et 24 ans, inscrits au Fa-
rem et ayant bénéficié d'un em-
ploi salarié (ou via l'intérim). On
ne trouve pas ici les médecins
généralistes, par exemple, alors
qu'il s'agit par ailleurs d'un mé-
tier en pénurie. Idem pour les
ingénieurs.
On lira dans le tableau ci-contre
les premières disciplines abou-
tissant le plus rapidement à un
emploi, en fonction du niveau
d'études. Le nombre de disci-
plines porteuses d'emploi est
bien entendu plus nombreux. Il

se dégage toutefois des grandes
tendances. Ainsi, on remarque
qu'il manque beau cou p d'ensei-
gnants, quel que soit le degré.
Instituteurs, profs de maths, de
français, de langues, d'éduca-
tion physique ont tOlltes les
chances de trouver rapidement
de l'emploi, surtout s'ils ont fait
un bac.

LES SECTEURS QUI EMBAUCHENT
L'étude du Forem détaille le top
des secteurs qui engagent le
plus les jeunes demandeurs
d'emploi. Le premier secteur
est... l'intérim, porte d'entrée
pour un vrai emploi temps
plein. Un jeune sur quatre est
passé par ce secteur avant d'être
engagé.
Ensuite, viennent l'enseigne-
ment secondaire. les métiers de
la restauration et des services de
restauration mobile, le com-
merce de détail (non spécialisé).
l'administration générale, éco-
nomique et sociale, le com-
merce de détail spécialisé, les ac-
tivités hospitalières, les travaux
liés au bâtiment (plomberie,
électricité. etc.), la construction,

les soins aux personnes âgées ...
La liste est longue.
Commentaire en forme de
conclusion du Forem : « L'embel-
lie du taux d'insertion à six mois
vient souligner la baisse du taux
de demande d'emploi des moins
de 25ans. "0
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1. Instituteurs primaires et préscolaires
2. Éducation physique
3. Enseignants secondaire inférieur
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